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objectifs 

En Afrique, Jes legumes peuvent etre defi­
nis comme Jes feuilles, fruits et racines 
des plantes cultivees utilisees comme cru­
dites ou entrant dans la composition des 
sauces proteiques et vitaminiques qui 
accompagnent la base calorique (manioc, 
riz, mi!, etc.). Les tubercules et racines, 
dont la pomme de terre, consommes 
comme produits de base, soot exclus de 
ce champ. 

En matiere de productions legumieres, la 
recherche et Jes operations de developpe­
ment soot souvent sollicitees pour 
repondre aux besoins suivants : 
- comment rendre l'approvisionnement
des marches urbains plus conforme a
leurs besoins ?
- comment ameliorer Jes revenus des
producteurs ?
- comment diminuer Jes importations ?

Pour repondre a ce type de questions, le 
champ de la filiere est particulierement 
pertinent. En effet, le prix, les volumes et 

la qualite des produits, elements de des 
choix des consommateurs et importateurs, 
soot determines par Jes objectifs et Jes 
contraintes socio-economiques de !'en­
semble des acteurs qui participent aux 
processus de production, commercialisa­
tion, transport, stockage et transformation 
des produits : c'est la definition de la 
filiere. 

Les analyses de filieres legumes, menees 
depuis 1989, ont ete realisees dans les 
grandes villes africaines suivantes : 
- Brazzaville au Congo (CIRAD-FLHOR /
AGRISUD / AGRICONGO, 1995 ; OFOUEME­
BERTON, 1994),
- Bangui en Centrafrique (DAVID, 1992),
- Bissau en Guinee-Bissau (DAVID et
MOUSTIER, 1993),
- Garoua et Maroua au Nord-Cameroun
(D'ARONDEL DE HAYES et MOUSTIER, 1994),
- Antananarivo a Madagascar (RAKoTO­

ARISOA et al., 1994).

Sont resumes ici la methodologie et 
quelques resultats importants pour Jes 
orientations de la recherche agronomique 
et du developpement. 
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methodologie 

enquetes sur la consommation 

et les importations 

Le diagnostic des defauts d'approvision­
nement des marches urbains s'est appuye 
sur des enquetes effectuees aupres des 
consommateurs et sur !'analyse des 
importations. Ces enquetes ont pone sur : 
- les plats les plus consommes et la place
des legumes dans ces plats (MUCHNICK, 

1993);
- les variations cle la consommation en 
fonction de la disponibilite des produits,
des revenus et des prix ;
- la satisfaction par rapport a la qualite
des produits sur le marche ;
- les periodes, les quantites et la compo­
sition des produits importes.

enquetes sur la commercialisation 

Les problemes de prix, de qualite et de 
disponibilite des produits mis en evidence 
par les premieres enquetes ont ete relies, 
clans un cleuxieme temps, aux caracteris­
tiques des systemes d'approvisionnement. 
Ces systemes ont d'abord ere reperes 
clans l'espace : zones de production, lieux 
cl'echanges, f1ux de produits de la pro­
duction a la consommation. !ls ont 
ensuite ete etudies dans l'enchai'nement 
des fonctions : approvisionnement en 
intrants, production, commerce, transport, 
stockage, appui technique, etc. Puis 
chaque maillon a fair l'objet d'un diagnos­
tic systemique : objectifs, contraintes et 
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fonctionnement des entreprises, resultats 
en terme de revenus, de prix et de quan­
tite des produits. 

Enfin, des analyses synthetiques sur 
!'ensemble de la filiere ont ete effectuees 
pour expliquer les defauts d'approvision­
nement identifies au prealable 
- formation des coCJts, prix et valeurs
ajoutees ;
- centres de regulation et de commancle
de la circulation des produits ;
- capacite cl'innovation.

les difficultes 

Lors de la collecte des clonnees, des diffi­
cultes d'ordre methodologique sont appa­
rues 
- !'association de plusieurs especes de 
legumes sur une meme planche est fre­
quente
- !'absence cl'unites de vente standardi­
sees est courante clans les marches etu­
dies, surtout au stacle detail (vente au tas
OU a la botte) ; 
- les transactions de gros s'effectuent
communement hors marche (elles ont le
plus souvent lieu au champ) ; les marches
de gros ne se constituent que comme
point de clechargement de marchandises
transportees par camion ou par train ; le
moment des transactions epouse alors
l'irregularite des heures d'arrivee des
vehicules.

Ces difficultes expliquent le recours a des 
indicateurs indirects sur les quantites, par 
exemple, le pourcentage de cletaillantes 
vendant un type de legumes. 

l'enjeu dans la consommation 

urbaine 

Loin de constituer une part conclimentaire 
ou de grignotage clans l'alimentation, les 
legumes font partie de la base vegetale de 
l'alimentation des Africa ins. 

Les depenses en legumes representent de 
15 a 20 % du budget alimentaire des 
menages. 

Les frequences de consommation sont 
superieures a quatre fois par semaine 
pour la tomate locale (de type cerise) et 
les brecles c'est-a-dire les legumes feuilles 



(feuilles de manioc au Congo et en 
Centrafrique, oseille de Guinee en 
Guinee-Bissau et au Nord-Cameroun, 
morelles noire et arnere a Madagascar). 

La consommation de ces legumes pen­
dant l'annee et d'un menage a l'autre 
varie faiblernent malgre les fortes fluctua­
tions de prix, ce qui confirrne leur carac­
tere de produit essentiel clans la consom­
mation. Lorsque le pouvoir d'achat 
diminue, la viande et le poisson sont 
sacrifies avant les legumes "de base". 

Les autres legumes, en particulier les 
legumes de type tempere, sont consom­
mes moins frequemment, avec une plus 
forte elasticite par rapport aux prix et aux 
revenus. Les legumes de type tempere les 
plus consommes sont le chou et la laitue. 

Malgre la part importante des legumes 
dans l'alimentation, le niveau d'approvi­
sionnernent des menages africains est loin 
d'etre optimal. Les quantites consommees 
sont estimees de 25 (Bissau) a 35 kg/habi­
tant/an (Bangui) et restent tres en dei;:a 
des niveaux preconises par la FAO 
(75 kg/habitant/an). 

II convient de noter que la consommation 
senegalaise se situe a u-dessus de ces 
estimations en 1989, elle atteignait 
50 kg/habitant/an dont 14 kg d'oignons, 
7 kg de choux et 7 kg de tomates (SECK, 
1989) 

Les consornmateurs signalent le manque 
saisonnier de legumes, sur des periodes 
pouvant aller de quatre a six mois, 
accompagne de fortes augmentations de 
prix (figure 1). Cette situation est aggra­
vee par la faiblesse des reports des 
legumes vers d'autres produits. 

l'enjeu en termes de revenus 

Hormis les exploitations de polyculture 
vivriere des zones rurales du Congo et de 
la Republique centrafricaine, oi:1 la vente 
des legumes represente un apport com­
plementaire a celle du manioc et de l'ara­
chide, le mara1chage represente la source 
principale de tresorerie des menages pro­
clucteurs. 

La plupart des systemes de culture mara1-
chers sont peu exigeants en capital de 
depart. En revanche, !'installation comrne 
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mara1cher reclame une importante force 
de travail. Ainsi, clans un contexte 
cl'emploi precaire, le mara1chage peut 
representer une activite de repli en milieu 
urbain. 

La cliversite des legumes offre l'avantage 
de pouvoir repondre a route une gamme 
cl'exigences de tresorerie 

• Jes legumes-feuilles de cycle court
(moins d'un mois), comme les arnarantes,
peuvent apporter des recettes quasi quoti­
diennes

• les legumes peu risques (morelles,
choux, etc.) de cycle moyen (deux a trois

Figure 1 

Variation du prix de la sa/ade 

et de /'aubergine amere 

a Bissau (source : DAVID 

et MOUSTIER, 1993). 
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mois) permettent de disposer de fortes 
recettes periodiques pouvant repondre a 
des besoins financiers importants : pro­
bleme de sante, epargne pour la 
construction d'un maison ; 

• les solanacees (tomates, aubergines,
etc.), de production et de commercialisa­
tion risquees et de marges commerciales
potentielles elevees, sont des legumes de
cycle long (plus de deux mois). Ce sont
des cultures de type speculatif produites
quand !'exploitation dispose d'autres
sources de revenus ou beneficie d'un
encadrement technique.

Le tableau 1 indique !'impact du mara1-
chage en termes d'emploi et de revenus. 

La faiblesse des revenus marakhers se 
traduit par une epargne tres limitee et 
une tresorerie tendue, d'ou le caractere 
rudimentaire de l'equipement, la prefe­
rence pour !'auto-production de semences 
et la recuperation de toute une gamme de 
matiere organique bon marche employee 
comme fumier (dechets animaux, ordures 
menageres, dreches de brasserie, etc.). 

Le premier facteur de differenciation des 
revenus entre producteurs marakhers est 
la taille des parcelles. D'une maniere 
generale, les surfaces sont caracterisees 
par leur exigu·ite : 

• une enquete realisee par !'auteur en
1989 a Brazzaville sur 65 marakhers des

centres de production urbaine repartis sur 
7 zones montre que 80 % cultivent une 
surface inferieure a 700 m2 

; 

• a Bangui, la surface moyenne a ete
estimee a 1500 m2 en 1991 (DEJOURS et
CHANU, 1991);

• a Bissau, la surface moyenne par pro­
ductrice est de 760 a 900 m2 selon les sai­
sons (DAVID et MOUSTIER, 1993) ;

• a Madagascar, la moyenne de surface
potentiellement cultivee (bas-fonds et
"tanety") de 3000 exploitations mara1-
cheres est de 700 m2 (RAKATOARISOA et al.,

1994).

la faiblesse des echanges 

internationaux 

Si l'on excepte l'oignon, importe (DE BoN, 
1993), et le haricot vert, exporte, les 
legumes africains font l'objet de peu 
d'echanges internationaux. Les importa­
tions de legumes frais representent dans 
tous les pays etudies mains de 10 % de la 
consommation locale. 

Le cont eleve du fret avian pour les 
legumes frais explique que les importa­
tions soient limitees aux supermarches, 
hotels et restaurants et aux marches a 
clientele europeenne. 

Impact du marakhage en termes d'emploi et de creation de revenus dans plusieurs pays d'Afrique. 

Congo 0989) 

RCA 0991) 

Bisau 0992) 

Antananarivo 0992) 

Estimation du nombre de producteurs 
et commers;:ants specialises 
approvisionnant la capitale 

1 OOO producteurs 
1 700 detaillantes 

300 producteurs 
300 grossistes 
1 OOO detaillantes 

2 OOO productrices 
(principales detaillantes) 

3 OOO producteurs 
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Estimation du revenu 
mensuel moyen 

en FF 

960 
740 

1 820 
1 900 

810 

130 

Estimation du minimum 
necessaire pour nourrir 

une famille 

600 

400 

50 



le maraTchage, ni spontane, 

ni impose 

Contrairement a certaines idees re�ues, le 
mara'ichage n'est ni completement spon­
tane, ni completement introduit. La pro­
duction de legumes est anterieure a la 
penetration coloniale. A Madagascar, la 
production cl'oignon, cl'ail et de chou est 
signaJee des 1715 (DOUESSIN, 1974). 
L'oignon etait cultive en Egypte du temps 
des pyramicles et ii a ete introcluit par 
l'axe Souclan / Tchacl / Niger bien avant 
la penetration coloniale. 

En Afrique centrale, cette culture 
ancienne, caracterisee par !'absence 
cl'intrants agricoles, ['association aux cul­
tures vivrieres, et l'echange des surplus 
au niveau des marches ruraux, a connu 
des transformations. Des techniques cul­
turales plus intensives ont ete cliffusees 
par Jes colons et missionnaires euro­
peens, ainsi que des expatries asiatiques. 
Ces pratiques avaient ete introduites par 
les allochtones avant tout pour satisfaire 
leurs propres besoins de consommation. 
Fait remarquable, elles ont ete incorpo­
rees clans les systemes de culture et 
cl'echange qui leur preexistaient et ce 
sont Jes autochtones qui ont organise les 
circuits de distribution de ces procluits. 
Les systemes de culture peri-urbains 
actuels resultent d'une combinaison de 
traits anciens (varietes locales) et de tech­
niques introduites (culture sur planche, 
apport de matiere organique). 

Le mara'ichage evolue clone en incorpo­
rant des methocles exogenes. L'absence 
cl'appui technique peut cl'ailleurs 
conduire a sa regression, comme en 
temoigne la production cl'oignons a 
Tokombere au Norcl-Cameroun, mise en 
peril par une malaclie cryptogamique. 

le peri-urbain et le rural, 

des espaces complementaires 

Les enquetes sur les marches montrent 
que les legumes proviennent a la fois de 
systemes de culture urbains specialises, 
avec culture sur planches ou sur billons, 
et de systemes villageois 0C1 Jes legumes 
sont cultives avec peu d'intrants, en com­
plement d'autres cultures vivrieres. II y a 

• 
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une bonne complementarite entre ces 
deux types de systeme de culture, en 
termes de produits ou de saison. 

sur les produits 

Dans toutes les situations, la production 
des legumes feuilles se fait de preference 
autour des villes du fait de leur caractere 
particulierement perissable. La part du 
peri-urbain dans l'approvisionnement en 
legumes feuilles est de 80 % a Brazzaville, 
100 % a Bangui et 90 % a Bissau et 
Antananarivo. 

En revanche, la production de solanacees 
se fait plutot en milieu de faible pression 
fonciere qui permet des rotations et climi­
nue les risques de maladies et de rava­
geurs. La part des champs villageois clans 
l'approvisionnement en tomates est de 
80 % a Brazzaville, 60 % a Bangui et 50 % 
a Bissau. 

sur les saisons 

L'acces a des terrains non inonclables est 
plus aise en milieu rural, d'oi:1 une plus 
forte production de saison des pluies, du 
moins pour les varietes locales. Ainsi a 
Bangui, la part des champs villageois 
clans l'approvisionnement des cletaillantes 
passe de 40 a 50 % entre la saison seche 
et la saison des pluies. Pour Bissau, cette 
part varie de 10 a 20 %. 

La connaissance des zones qui jouent un 
role important clans l'approvisionnement 
aux periocles actuelles de penurie est un 
prealable indispensable au developpe­
ment du secteur legumier. Ainsi, en 
Guinee-Bissau, les regions de !'Est 
(Djabicunda-Bafata-Gabu) et du Nord 
(Co-Bula) ont ete iclentifiees comme 
zones privilegiees pour une amelioration 
de l'approvisionnement de saison des 
pluies. Dans ces regions, !'action priori­
taire est la constitution cl'un reseau fiable 
de fourniture de semences adaptees a la 
saison des pluies et la ma'itrise des pepi­
nieres de mai (fin de saison seche). 

La prise en compte de la complementarite 
des zones clans l'approvisionnement per­
met egalement de relativiser !'importance 
du peri-urbain. Hormis le cas de Bangui, 
0C1 la pression fonciere est encore limitee, 
le peri-urbain ne peut a lui seul assurer 
les besoins des capitales ; ii convient 
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Pepinieres sous abri plastique 

a la station d'Agricongo. 
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aussi de relativiser les discours tendant a 
presenter le peri-urbain comme irreme­
diablement galopant ou au contraire voue 
au declin. En fait, !'analyse des systemes 
de production peri-urbains montre que 
ceux-ci evoluent en fonction des facteurs 
suivants (MOUSTIER, 1995) : 

- la pression fonciere ;
- l'etat des infrastructures de transport
reliant la ville a son arriere-pays ;
- la masse monetaire en circulation dans
la ville ;
- la situation de l'emploi en zone urbaine.

L'importance du peri-urbain dans l'appro­
visionnement diminue avec la densite 
urbaine. Cependant, la precarite de 
l'emploi en ville peut conduire a un deve­
loppement du peri-urbain malgre une 
pression fonciere forte (cas de Yaounde). 
Mais ce developpement peut se heurter 
au faible pouvoir d'achat des consomma­
teurs. A Bangui, le nombre de produc­
teurs stagne depuis cinq ans par manque 
de debouches. A Madagascar, l'amenage­
ment des infrastructures de transport 
reliant la ville a sa plaine, en sus de la 
pression fonciere urbaine, a conduit a la 
regression du peri-urbain dans les annees 
1950 au profit des productions rurales 
(DouESSIN, 1974). Inversement au Congo, 
les perturbations du chemin de fer de 
1992 a 1993 ont incite des producteurs du 
sud du pays a se deplacer dans les envi­
rons de Pointe-Noire pour cultiver (expe­
rience d'un groupement de producteurs 
de Loutete). 
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comment rendre 

I' approvisionnement 

en legumes plus regulier? 

La regularisation de l'offre locale doit etre 
la priorite de l'appui au secteur horticole. 
Cette action repond a la fois a la 
demande urbaine et aux objectifs de reve­
nus des producteurs et commers;:ants. Elle 
doit s'appuyer sur la complementarite des 
zones de production mise en evidence. 

des actions possibles sur 

la production 

faciliter l'acces a un terrain non inondable 

L'acces au fancier est le premier facteur 
de differenciation des revenus. C'est aussi 
le facteur qui determine la capacite a 
prendre des risques, en particulier pour 
produire en saison des pluies. Pour facili­
ter l'acces a un terrain non inondable, 
l'appui aux producteurs peut prendre la 
forme d'une aide juridique ou d'un 
accompagnement a la recherche de ter­
rains adaptes au mara:ichage. 

ameliorer l'acces aux semences 

et plants adaptes 

Cette action doit tenir compte des reseaux 
existants d'acces aux semences : 

• pour les mara:ichers produisant une
partie de leurs semences eux-memes, un
appui a la selection de semences est pre­
conise;

• un catalogue de varietes recomman­
dees peut etre diffuse aupres des ven­
deurs d'intrants et des producteurs
(o'ARONDEL DE HAYES et MOUSTIER, 1994) ;

• les echanges varietaux entre zones
agro-ecologiques similaires doivent etre
facilites ; afin de proteger ce potentiel
d'echanges, une conservation des especes
indigenes s'avere indispensable

• enfin, il convient de signaler une expe­
rience interessante de production de
plants-mottes a partir des dechets orga­
niques de !'abattoir de Thies (Senegal),
permettant une meilleure resistance de la
plante aux degats physiques et phytosani­
taires de saison des pluies (FARINET et
COPIN, 1994).



faciliter l'acces aux petits abris 

Le materiel doit la aussi epouser la diver­
site des capacites financieres des produc­
teurs. 

• Les abris plastiques mis au point par
Agricongo (11,6 x 3,5 m), d'une valeur de
90 OOO FCFA en 1990 (a l'epoque,
100 FCFA = 2 FF), sont plut6t adaptes aux
capacites financieres des fonctionnaires
urbains;

• les techniques d'abris traditionnels en
paille et bambou amenages par les mara1-
chers congolais pourraient etre proposees
aupres des maraichers de Bissau qui ne
Jes connaissent pas.

faciliter l'acces a l'eau en saison seche 

La production de legumes feuilles souffre 
particulierement des manques d'eau en 
fin de saison seche. Plusieurs types 
d'intervention sont possibles : 

• amenagement de bassins versants et
systeme de distribution gravitaire au
tuyau ; une subvention est donnee a !'ins­
tallation et des cotisations permettent
l'entretien de la motopompe (Agricongo);

• amelioration des techniques tradition­
nelles de puisage (projet NEP au Nord­
Cameroun).

des actions possibles sur 

la distribution 

L'analyse du systeme de commercialisa­
tion revele une organisation, a l'amont et 
a l'aval, adaptee a un contexte de forte 
incertitude, a un marche du credit et a 
une information sur l'offre tres imparfaits. 
Les reseaux commerciaux atomises, ou 
les relations personnalisees permettent 
une bonne circulation de !'information 
entre producteurs et vendeurs et des rela­
tions de credit, sont plus efficaces qu'une 
organisation centralisee et anonyme. De 
plus, ]'existence de points de vente en 
gros, souvent informels, permettent une 
confrontation transparente des transac­
tions. Les marges commerciales ne sont 
d'ailleurs pas speculatives (MousTIER, 
1994). 

Les interventions visant a regulariser 
l'approvisionnement sont done d'autant 
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plus efficaces qu'elles respectent la pro­
fession commerciale existante et l'aident a 
depasser les contraintes de son environ­
nement. Plusieurs actions decrites ci-des­
sous peuvent etre menees. 

• Amelioration des infrastructures de
transport ; au Nord-Cameroun, l'etat des
communications entre Ngaoundere et
Yaounde-Douala est le premier frein au
developpement du commerce d'oignons
du nord au sud du pays.

• Appui aux entreprises de froid pour
location en service aux detaillantes des
marches : un entrepreneur national ban­
guissois a developpe une telle initiative
qu'il qualifie de succes et qu'il serait inte­
ressant d'evaluer dans le detail.

• Protection et viabilisation des marches
de gros : la limitation dans le temps des
transactions sur ces marches devrait etre
favorisee. Elle est effective a Brazzaville
ou les transactions cessent vers huit
heures pour eviter les taxes municipales.
En revanche a Bissau, les taxes frappent
indistinctement grossistes et detaillantes,
ce qui ne favorise pas un partage des
taches entres ces deux types de commer­
�ants.

• Amelioration de l'acces a !'information
sur l'etat du marche des producteurs en
zones enclavees. C'est un objectif impor­
tant de l'observatoire mis en place par
Agricongo en collaboration avec le 
CIRAD (CIRAD/ AG RICO NGO, 1994).

• Amelioration du conditionnement des
produits : par exemple, le conditionne­
ment en paniers malgaches, les sou­
biques, fabriques a partir d'une graminee
locale, et les caisses en bois du Sud­
Cameroun pourraient etre diffuses aux
pays, comme le Congo, qui utilisent des
sacs en fibre ou des caisses en raffia. •
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Bananas and Plantains 
S. GOWEN

La culture des bananiers et des plantains 
a une grande importance car elle est [1 
la fois une source de revenus en rant que 
culture cl'exportation et la nourriture de 
base de nombreux pays clans le monde. 
Cet ouvrage de plus de 600 pages aborde 
Jes aspects principaux de la culture 
- conditions de culture, nutrition, reponse 
de la planre a l'environnement ;
- aspects moleculaires et genetiques.
culwre in vitro;

- ravageurs et maladies, recolte
et protection ;

- valeur nutritionnelle des bananiers
et plantains; 
- transformation et place du bananier 
clans le monde economique.

Les chapitres ecrits par des experts de 
nombreux pays s'inspirant de leur tongue 
experience constituent un ouvrage de 
reference. Les acteurs de la filiere, qu'ils 
appartiennent au secteur de la production, 
de la transformation ou du commerce 
mondial, pourront y trouver de precieuses 
informations. 

Edition-diffusion : Chapman & Hall, 

2-6 Boundary Row, London SE1 BHN, UK 

1995, 612 p., tangue angtaise,

ISBN O 412 36870 6. 
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